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1.   Détermination du caractère négatif de la charge de l'électron par J.J. Thomson 

1.1. D'après les documents 2 et 5, le vecteur champ électrique uniforme E  est perpendiculaire aux 

 plaques, dirigé de la plaque chargée positivement vers la plaque chargée négativement, et a pour 

 valeur E = 15,0 kV.m–1. 

 L'échelle étant 1,0 cm pour 5,0 kV.m–1, le vecteur sera représenté par une flèche de longueur        

 3,0 cm. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

1.2. D'après le doc.2, deux particules de charges de même signe se repoussent, et deux particules de 

 charges opposées s'attirent. 

 Or l'électron est attiré par la plaque supérieure (chargée positivement) et repoussée par la plaque 

 inférieure (chargée négativement). 

 J.J. Thomson en a ainsi déduit que l'électron est chargé négativement. 

 

𝐄⃗  

+  +  +  +  +  +  +  +  +  +  +  +  +  +  +  +  + 



1.3. D'après le doc.3,   F


= q E


    , avec  q = – e  pour un électron. 

 On obtient ainsi  F


= – e E


 

 On en déduit que F


et E


ont des sens contraires, donc que F


est orienté vers la plaque supérieure. 

 C'est cohérent avec le fait que les électrons du faisceau sont déviés vers cette plaque supérieure. 

 

 

 

 

 

2.   Détermination du rapport e/m pour l'électron 

2.1.  

▪ système :  {électron} 

 référentiel :  terrestre, considéré galiléen 

 

 

▪ bilan des forces extérieures appliquées au système : 

 F


 la force électrostatique 

 D'après le doc.5, on néglige le poids par rapport à la force électrostatique 

 

 

▪ D'après la 2ème loi de Newton, dans un référentiel galiléen,   extF
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De plus,  comme   a
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           et    E

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

 

 

 

 

 

 

 

 

car  m  ne dépend pas de t 

 ax 

 ay 

  

 

ax = 0 

ay =    
m

eE
 −  

 

 0 

 E 

  

 



2.2.1. Le point S de coordonnées  xS = L et  yS = h  appartient à la trajectoire, donc    yS  =  
2
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eE
  , 

  c'est-à-dire :    h  =  
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   On en déduit que    
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2.2.2.   
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    =  6×109 C.kg–1 

 

  On peut donc écrire que :    
m

e
=  (1,76 ± 0,06) ×1011 C.kg–1 

  


